
2-8 MAI
JOYAUX DE LA PAROLE DE DIEU �
1 SAMUEL 27-29
« La strat égie de guerre employ ée par
David »
it-1 71
Akish
Durant le temps o ù il fuyait Sa ül, David
se r éfugia à deux reprises sur le territoire
d’Akish. La premi ère fois, voyant qu’on le
soup çonnait de venir en ennemi, David fei-
gnit la folie, si bien qu’Akish le prit pour un
idiot inoffensif et le laissa aller (1S 21:10-15 ;
Ps 34:sus ; 56:sus). La deuxi ème fois, David
était accompagn é de 600 guerriers et de
leurs familles. Akish les assigna à r ésidence
dans la ville de Tsiqlag. Durant l’ann ée et les
quatre mois qu’ils y pass èrent, Akish crut
que la troupe de David faisait des incursions
dans les villes de Juda, alors qu’en r éalit é
David et ses hommes pillaient les Gueshou-
rites, les Guirzites et les Amal éqites (1S
27:1-12). La ruse prit si bien qu’Akish fit de
David son garde du corps personnel quand il
s’appr êta à livrer bataille au roi Sa ül. C’est
seulement au dernier moment, sur les ins-
tances des autres « seigneurs de l’Axe »
philistins, que David et ses hommes furent
renvoy és à Tsiqlag (1S 28:2 ; 29:1-11). Lors-
que David, devenu roi, monta contre Gath,
Akish ne fut apparemment pas tu é, car il vi-
vait encore au d ébut du r ègne de Salomon
(1R 2:39-41 ; voir GATH).

w21.03 4 § 8
Jeunes fr ères, comment gagner la con-
fiance des autres ?
8 Parlons d’un autre probl ème que David a
rencontr é. Quand il a ét é d ésign é comme
roi, il n’a pas commenc é tout de suite à
r égner officiellement sur Juda. Il a d û atten-

dre de nombreuses ann ées (1 Sam. 16:13 ;
2 Sam. 2:3, 4). Qu’est-ce qui l’a aid é à
faire preuve de patience ? Au lieu de se
laisser paralyser par le d écouragement, il
s’est concentr é sur ce qu’il pouvait faire. Par
exemple, alors qu’il fuyait Sa ül, il a d û vivre
pendant un temps dans le pays des Philis-
tins. Mais il a mis à profit cette p ériode pour
combattre les ennemis du royaume d’Isra ël.
Il a ainsi prot ég é les fronti ères du territoire
de Juda (1 Sam. 27:1-12).

it-2 255 § 6
Mensonge
Si la Bible condamne express ément le men-
songe malveillant, cela ne signifie pas qu’on
est oblig é de divulguer une information v éri-
dique à des gens qui ne sont pas en droit de
la conna ître. J ésus Christ conseilla : « Ne
donnez pas ce qui est saint aux chiens, et
ne jetez pas vos perles devant les porcs,
de peur qu’ils ne les pi étinent avec leurs
pieds et que, se retournant, ils ne vous
d échirent » (Mt 7:6). Voil à pourquoi, en cer-
taines occasions, J ésus s’abstint de donner
des renseignements complets ou de r é-
pondre directement à des questions quand
cela pouvait causer inutilement du tort (Mt
15:1-6 ; 21:23-27 ; Jn 7:3-10). Il faut sans
doute voir sous le m ême jour l’attitude
d’Abraham, d’Isaac, de Rahab et d’


Élisha qui

ne donn èrent pas de bons renseignements
ou cach èrent une partie des faits à des gens
qui n’adoraient pas J éhovah (Gn 12:10-19 ;
chap. 20 ; 26:1-10 ; Jos 2:1-6 ; Jc 2:25 ; 2R
6:11-23).

Perles spirituelles
w10 1/1 20 § 5-6
Les morts peuvent-ils intervenir dans notre
vie ?
R éfl échissons. La Bible affirme qu’ à sa mort
une personne « retourne à son sol » qu’ à
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cet instant pr écis « p érissent ses pen-
s ées » (Psaume 146:4). Sa ül, tout autant
que Samuel, savait que Dieu condamne le
recours aux m édiums. Mieux, le roi
avait ét é le premier à vouloir d ébarrasser
le pays des pratiques spirites ! (L évitique
19:31).
Poussons plus loin le raisonnement.


À sup-

poser qu’il soit all é dans l’au-del à, le fid èle
Samuel aurait-il viol é la loi de Dieu en pr ê-
tant son concours à un m édium ?
Rappelons que J éhovah avait cess é toute
communication avec Sa ül. Imagine-t-on un
m édium contraindre le Tout-Puissant à parler
avec Sa ül par l’interm édiaire d’un proph ète
mort ? Impossible. Donc, quelqu’un se fai-
sait passer pour le fid èle proph ète de Dieu.
Le Samuel d’outre-tombe n’ était autre qu’un
esprit mauvais, un d émon.

9-15 MAI
JOYAUX DE LA PAROLE DE DIEU �
1 SAMUEL 30-31
« Trouvons du courage gr âce à J éhovah
notre Dieu »
w06 1/8 28 § 12
Craignez J éhovah et vous serez heureux !
12 Sa crainte de J éhovah n’a pas seulement
retenu David de faire le mal. Elle lui a éga-
lement donn é la force d’agir avec sagesse
et d étermination dans des situations d élica-
tes. Pendant un an et quatre mois, lui et
ses hommes ont échapp é à Sa ül en trou-
vant refuge dans la ville de Tsiqlag, en
territoire philistin (1 Samuel 27:5-7). Un
jour, profitant de leur absence, des marau-
deurs amal éqites ont br ûl é la ville et ont
emmen é les femmes et les enfants, ainsi
que le b étail. La premi ère r éaction de David
et de ses hommes en d écouvrant le d ésas-

tre a ét é de pleurer. Au chagrin a bient ôt
succ éd é l’amertume : on parlait de lapider
David. Malgr é son angoisse, David n’a pas
perdu espoir (Proverbes 24:10). Sa crainte
de Dieu l’a incit é à se tourner vers lui. « Da-
vid entreprit de se fortifier par J éhovah »,
pr écise le r écit. Avec le soutien divin, lui et
ses compagnons ont rattrap é les Amal éqi-
tes et r écup ér é captifs et b étail (1 Samuel
30:1-20).

w12 15/4 30 § 14
J éhovah nous pr éserve pour le salut
14 David a travers é de nombreuses situations
difficiles au cours de sa vie (1 Sam. 30:3-6).
Mais il était convaincu que J éhovah sa-
vait ce qu’il ressentait (lire Psaume 34:18 ;
56:8). Dieu sait aussi ce que nous ressen-
tons. Lorsque nous avons « le cœur bris é »
ou « l’esprit écras é », il s’approche de
nous. Cette pens ée à elle seule peut nous
apporter du r éconfort, comme elle l’a fait
pour David, qui a chant é : « Je veux être
joyeux et me r éjouir en ta bont é de cœur,
puisque tu as vu mon affliction ; tu as su
les d étresses de mon âme » (Ps. 31:7). Ce-
pendant, J éhovah ne se contente pas de
remarquer notre d étresse. Il nous soutient
en nous consolant et en nous encoura-
geant, notamment au moyen des r éunions
chr étiennes.

Perles spirituelles
w05 15/3 24 § 8
Points marquants du premier livre de
Samuel
30:23, 24 : Cette d écision, fond ée sur Nom-
bres 31:27, montre que J éhovah accorde de
la valeur à ceux qui soutiennent les activi-
t és de la congr égation. Par cons équent, quoi
que nous fassions, ‘travaillons-y de toute no-
tre âme, comme pour J éhovah et non pour
les hommes’ (Colossiens 3:23).
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16-22 MAI
JOYAUX DE LA PAROLE DE DIEU �
2 SAMUEL 1-3
« Que nous enseignent les paroles de
“L’Arc” ? »
w00 15/6 13 § 9
Honorez ceux qui ont re çu autorit é sur
vous
9 Ces conditions p énibles affligeaient-elles
David ? « Des tyrans cherchent mon âme »,
confiait-il, éplor é, à J éhovah (Psaume 54:3).
Et de s’ épancher : « D élivre-moi de mes en-
nemis, ô mon Dieu ! [5] Des hommes forts
m’attaquent, sans qu’il y ait r évolte chez moi
ni p éch é chez moi, ô J éhovah ! Bien qu’il
n’y ait pas de faute de ma part, ils courent
et se pr éparent.


Éveille-toi à mon appel et

vois » (Psaume 59:1-4). Savez-vous ce que
c’est d’ être poursuivi par la vindicte de quel-
qu’un alors qu’on n’a rien fait de mal ? David
n’en a pas moins continu é d’honorer Sa ül.


À

la mort du roi, loin d’exulter, il a compos é
un chant fun èbre : « Sa ül et Yonath ân, des
hommes dignes d’ être aim és et des hommes
charmants durant leur vie [5]. Ils étaient
plus rapides que les aigles, ils étaient plus
forts que les lions. Filles d’Isra ël, pleurez sur
Sa ül » (2 Samuel 1:23, 24). Quand on sait ce
que ce dernier lui avait fait subir, quel bel
exemple de respect sinc ère pour l’oint de
J éhovah !

w12 15/4 10 § 8
La tra îtrise : un signe des temps
8 La Bible fait aussi mention de nombreu-
ses personnes loyales. Int éressons-nous à
deux d’entre elles et voyons quelles le çons
tirer de leur exemple. Parlons d’abord d’un
personnage qui s’est montr é fid èle envers
David. Yonath ân, le fils a în é de Sa ül, de-
vait normalement h ériter du tr ône d’Isra ël.

Mais J éhovah en avait d écid é autrement.
Son choix s’ était port é sur David, ce que Yo-
nath ân a respect é. Il n’a pas jalous é l’oint
de Dieu ni ne l’a consid ér é comme un ri-
val. Au contraire, son âme ‘s’est li ée à
celle de David’ et il lui a jur é fid élit é. Il lui
a m ême donn é ses v êtements, son ép ée,
son arc et sa ceinture, lui conf érant ainsi
les honneurs de la royaut é (1 Sam. 18:1-
4). Yonath ân a fait tout ce qu’il a pu pour
‘fortifier la main de David’, allant jusqu’ à ris-
quer sa vie en prenant sa d éfense devant
Sa ül. « Toi, tu seras roi sur Isra ël, et moi,
je deviendrai le second apr ès toi », lui a-
t-il dit (1 Sam. 20:30-34 ; 23:16, 17). On
comprend ais ément pourquoi, à la mort de
Yonath ân, David a exprim é sa profonde tris-
tesse et son amour pour lui dans un chant
de deuil (2 Sam. 1:17, 26).

Perles spirituelles

it-1 928-929
Fr ère
« Fr ère » est aussi appliqu é à ceux qu’une
cause unit et qui ont des buts et des objec-
tifs semblables. Par exemple le roi Hiram de
Tyr appela le roi Salomon son fr ère, non seu-
lement parce qu’il était son égal par le rang
et par la position, mais peut- être aussi parce
qu’ils avaient des int ér êts mutuels en rap-
port avec la fourniture de bois et d’autres
choses pour le temple (1R 9:13 ; 5:1-12).
« Voyez ! Qu’il est bon et qu’il est agr éable
pour des fr ères d’habiter unis ensemble ! »
écrivit David, ce qui sous-entend que les
seuls liens du sang ne garantissent pas la
paix et l’unit é entre fr ères selon la chair
(Ps 133:1). Ce sont d’ailleurs l’affection et
l’int ér êt mutuels qu’ils se portaient, et non
un lien de parent é, qui pouss èrent David
à appeler Yonath ân son fr ère (2S 1:26).
Des compagnons qui ont des caract ères et
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des inclinations identiques, m ême mauvais,
sont à juste titre appel és des fr ères (Pr
18:9).

23-29 MAI
JOYAUX DE LA PAROLE DE DIEU �
2 SAMUEL 4-6
« Entretenons notre crainte de d éplaireà J éhovah »
w05 15/5 17 § 7
Points marquants du deuxi ème livre de Sa-
muel
6:1-7 : Bien qu’anim é de bonnes intentions,
David a transgress é le commandement de
Dieu en voulant transporter l’Arche dans un
chariot. Sa tentative a donc échou é (Exode
25:13, 14 ; Nombres 4:15, 19 ; 7:7-9). Le
geste d’Ouzza portant la main sur l’Arche
confirme que les bonnes intentions ne chan-
gent rien aux exigences divines.

w05 1/2 27 § 20
J éhovah fait toujours ce qui est juste
20 N’oublions pas non plus qu’Ouzza ne pou-
vait ignorer la Loi. L’Arche était associ ée
à la pr ésence de J éhovah. La Loi stipu-
lait que quiconque n’y était pas autoris é ne
devait pas y toucher, en pr écisant express é-
ment que les transgresseurs seraient punis
de mort (Nombres 4:18-20 ; 7:89). Par con-
s équent, le transport du coffre sacr é n’ était
pas une t âche à prendre à la l ég ère. Ouzza
se devait de conna ître la Loi puisque, à l’ évi-
dence, il était un L évite (sans être pr être
pour autant). Par ailleurs, des ann ées aupa-
ravant, l’Arche avait ét é confi ée à la garde
de son p ère (1 Samuel 6:20-7:1). Elle était
rest ée chez lui 70 ans, jusqu’ à ce que David
d écide de la d éplacer. Il est donc tr ès proba-
ble qu’Ouzza connaissait les lois relatives à
l’Arche depuis son enfance.

w05 1/2 27 § 21
J éhovah fait toujours ce qui est juste
21 Comme cela a ét é dit pr éc édemment, J é-
hovah a la facult é de lire dans les
cœurs. Sans doute a-t-il donc per çu chez
Ouzza des mobiles égo ïstes, puisque sa Pa-
role, sans r év éler pr écis ément quels étaient
ces mobiles, qualifie l’acte du L évite d’« ir-
r év érencieux ». Ouzza était-il un homme
pr ésomptueux, enclin à outrepasser ses
droits (Proverbes 11:2) ? Le fait de conduire
publiquement l’Arche que sa famille avait
abrit ée lui est-il mont é à la t ête (Proverbes
8:13) ? Manquait-il à ce point de foi qu’il a
estim é la main de J éhovah trop courte pour
maintenir en équilibre le coffre sacr é qui
symbolisait Sa pr ésence ? Quoi qu’il en soit,
nous pouvons être s ûrs que J éhovah a fait
ce qui était juste. Il a tr ès certainement dis-
cern é dans le cœur d’Ouzza quelque chose
qui appelait une punition imm édiate (Prover-
bes 21:2).

Perles spirituelles
w96 1/4 29 § 1
‘Jetons toujours notre fardeau sur J ého-
vah’
En tant que roi, David n’ était pas sans repro-
che. Comme sa r éaction en t émoigne, m ême
une personne dont les relations avec J é-
hovah sont excellentes peut, en certaines
circonstances particuli èrement p énibles, ne
pas adopter le meilleur comportement. En
effet, David s’est d’abord mis en col ère. Puis
il a commenc é à avoir peur (2 Samuel 6:8,
9). Ses relations de confiance avec J éhovah
étaient mises à rude épreuve. En ne suivant
pas ses commandements, il semble que Da-
vid ait omis en l’occurrence de ‘jeter son
fardeau sur J éhovah’. Cela ne nous arrive-t-il
jamais ? Quand nous avons des ennuis, n’at-
tribuons-nous pas parfois la faute à J éhovah



alors que nous avons simplement n églig é
de suivre les instructions claires qu’il nous
donne ? (Proverbes 19:3).

30 MAI – 5 JUIN
JOYAUX DE LA PAROLE DE DIEU �
2 SAMUEL 7-8
« J éhovah conclut une alliance avec
David »

w10 1/4 20 § 3
‘Oui, ton royaume sera stable’
Sensible à l’attachement et au d ésir sinc ères
de David, et en accord avec les proph é-
ties, J éhovah conclut une alliance avec lui.
Il suscitera dans sa lign ée royale quelqu’un
qui r égnera à jamais. Par la bouche de Na-
th ân, Dieu lui promet solennellement : « Oui,
devant toi, ta maison et ton royaume se-
ront stables pour des temps ind éfinis ; ton
tr ône s’ établira solidement pour des temps
ind éfinis » (verset 16). Qui est l’H éritier
permanent de cette alliance, Celui qui r é-
gnera ind éfiniment ? (Psaume 89:20, 29,
34-36).

w10 1/4 20 § 4
‘Oui, ton royaume sera stable’
J ésus de Nazareth était un descendant de
David. Annon çant sa naissance, un ange
a pr écis é : « J éhovah Dieu lui donnera le
tr ône de David son p ère, et il r égnera sur
la maison de Jacob pour toujours, et il n’y
aura pas de fin à son royaume » (Luc 1:32,
33). L’alliance davidique s’accomplit donc en
Christ. Ainsi, J ésus ne domine pas du fait
d’une d écision humaine, mais en vertu d’une
promesse solennelle de Dieu qui lui conf ère
le droit de gouverner à jamais. Or les pro-
messes de Dieu se r éalisent sans faute (Isa ïe
55:10, 11).

w14 15/10 10 § 14
Ayons une foi in ébranlable dans le
Royaume
14 Examinons ce que J éhovah a promis à Da-
vid, roi de l’antique Isra ël, gr âce à l’alliance
davidique (lire 2 Samuel 7:12, 16). J ého-
vah a conclu cette alliance avec David alors
que celui-ci r égnait à J érusalem. Il lui a pro-
mis que le Messie na îtrait dans sa lign ée
(Luc 1:30-33). Ainsi, J éhovah d éfinissait
plus pr écis ément encore de qui descendrait
la semence en établissant qu’un h éritier de
David aurait « le droit l égal » au tr ône du
Royaume messianique (


Éz ék. 21:25-27). Par

J ésus, la royaut é davidique « sera solide-
ment établie pour des temps ind éfinis ». La
semence de David « sera pour des temps in-
d éfinis, et son tr ône comme le soleil » (Ps.
89:34-37). Non, le gouvernement du Messie
ne se corrompra jamais, et ce qu’il accom-
plira durera éternellement !

Perles spirituelles
it-1 623 § 2
Derniers jours
La proph étie de Balaam. Ce fut avant l’en-
tr ée des Isra élites en Terre promise que le
proph ète Balaam d éclara à Balaq, roi de
Moab : « Viens, que je t’avise de ce que
ce peuple [Isra ël] fera à ton peuple plus
tard, à la fin des jours. [5]


À coup s ûr, une

étoile sortira de Jacob, un sceptre s’ él èvera
vraiment d’Isra ël.


À coup s ûr, il brisera les

tempes de Moab et le cr âne de tous les
fils du tumulte de guerre » (Nb 24:14-17).
Dans le premier accomplissement de cette
proph étie, l’« étoile » se r év éla être le roi Da-
vid, vainqueur des Moabites (2S 8:2). Par
cons équent, dans cet accomplissement de la
proph étie, « la fin des jours » commen ça
sans doute lorsque David devint roi. Puis-
que David pr éfigurait J ésus en qualit é de

mwbr22.05-F 5



Roi messianique, la proph étie s’appliquerait
aussi à J ésus au moment o ù il soumettrait
ses ennemis (Is 9:7 ; Ps 2:8, 9).

6-12 JUIN
JOYAUX DE LA PAROLE DE DIEU �
2 SAMUEL 9-10
« David a fait preuve d’amour fid èle »
w06 15/6 14 § 6
Oui, le bonheur est à votre port ée !
« Heureux celui qui s’int éresse au petit », a
écrit David. Et de poursuivre : « Au jour du
malheur J éhovah le fera échapper. J éhovah
lui-m ême le gardera et le conservera en vie.
Il sera d éclar é heureux » (Psaume 41:1, 2).
L’int ér êt plein d’amour de David pour Mephi-
bosheth, le fils boiteux de son ami intime
Yonath ân, est un bon exemple de la fa çon
dont il faut consid érer le petit (2 Samuel 9:1-
13).

w05 15/5 17 § 11
Points marquants du deuxi ème livre de Sa-
muel
9:1, 6, 7 : David a tenu sa promesse. Nous
aussi, nous devons nous efforcer de tenir
parole.

w02 15/2 14 § 10
Ils ont support é des épines dans la chair
10 Quelques ann ées plus tard, en souvenir
de son profond amour pour Yonath ân, le
roi David fit montre de bont é de cœur en-
vers Mephibosheth. Il lui donna toutes les
terres de Sa ül et chargea Tsiba le servi-
teur de Sa ül de s’en occuper. David lui dit
également : « Tu mangeras le pain à ma ta-
ble, constamment » (2 Samuel 9:6-10). Nul
doute que la bont é de cœur de David fut
un baume pour Mephibosheth et att énua la
peine que lui causait son infirmit é. Quelle

belle le çon ! Nous aussi nous devrions nous
montrer bons envers ceux qui se d ébattent
contre une épine dans la chair.

Perles spirituelles
it-1 270
Barbe
Chez bon nombre de peuples orientaux de
l’Antiquit é, dont les Isra élites, on tenait
beaucoup à sa barbe, signe ext érieur de la
dignit é masculine. La loi divine donn ée à Is-
ra ël interdisait de couper ‘les m èches sur les
c ôt és de la t ête’, la chevelure entre l’œil et
l’oreille, ainsi que l’extr émit é de la barbe (Lv
19:27 ; 21:5). C’ était sans aucun doute parce
qu’il s’agissait d’une pratique religieuse chez
certains pa ïens.

13-19 JUIN
JOYAUX DE LA PAROLE DE DIEU �
2 SAMUEL 11-12
« Ne nous laissons pas dominer par de
mauvais d ésirs »
w21.06 17 § 10
Tu peux te d égager des pi èges du Diable !
10 J éhovah avait accord é beaucoup de bien-
faits à David : la richesse, la gloire et la
victoire sur de nombreux ennemis. David
était reconnaissant à J éhovah pour toutes
les bonnes choses qu’il lui avait accord ées ;
il a m ême dit qu’elles étaient « trop nom-
breuses pour être racont ées ! » (Ps. 40:5).
Mais à un moment donn é, il est devenu
avide. Ce que J éhovah lui avait donn é ne lui
suffisait plus. Il en voulait davantage. Il avait
plusieurs femmes, mais il s’est mis à d é-
sirer une femme d éj à mari ée : Bethsab ée,
la femme d’Urie le Hittite. Pouss é par son
égo ïsme, David a eu des relations sexuelles
avec elle, et elle est tomb ée enceinte. Et il ne
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s’est pas arr êt é à ce p éch é : il s’est arrang é
pour qu’Urie soit tu é ! (2 Sam. 11:2-15). Mais
que s’imaginait-il ? que J éhovah ne le verrait
pas ? Ce fid èle serviteur de Dieu est tomb é
dans le pi ège de l’avidit é, et il l’a pay é cher.
Mais heureusement, il a fini par reconna ître
son p éch é et s’est repenti. Il s’est beaucoup
r éjoui d’avoir retrouv é la faveur de J éhovah !
(2 Sam. 12:7-13).

w19.09 17 § 15
Soumets-toi volontiers à J éhovah : pour-
quoi et comment ?
15 J éhovah a confi é à David le r ôle de chef de
famille, mais il l’a aussi établi chef sur toute
la nation d’Isra ël. Comme il était roi, David
avait un grand pouvoir. Parfois, il a fait un
mauvais usage de ce pouvoir, et il a com-
mis des fautes graves (2 Sam. 11:14, 15).
Mais il s’est soumis à J éhovah en acceptant
sa discipline. Il lui a confi é ses sentiments
les plus profonds. Et il a fait de son mieux
pour suivre ses conseils (Ps. 51:1-4). De
plus, il était assez humble pour accepter les
conseils qu’il a re çus tant d’hommes que de
femmes (1 Sam. 19:11, 12 ; 25:32, 33). David
a appris de ses erreurs et a fait du service
pour J éhovah la chose la plus importante de
sa vie.

w18.06 17 § 7
Laisse les lois et les principes de Dieu édu-
quer ta conscience
7 Pour ha ïr le mal, nous n’avons pas besoin
de faire nous-m êmes la triste exp érience de
ce qui arrive quand on d ésob éit aux lois de
Dieu. Nous pouvons tirer le çon des fautes de
certains personnages bibliques. Proverbes
1:5 d éclare : « Un sage écoutera et ga-
gnera en enseignement. » Dieu nous donne
le meilleur enseignement qui soit. Pense par
exemple aux souffrances que le roi David
a connues apr ès avoir d ésob éi à J ého-
vah en couchant avec Bethsab ée (2 Sam.

12:7-14). En relisant ce r écit, demande-
toi : « Comment David aurait-il pu éviter
ces souffrances ? Que ferais-je face à une
tentation du m ême genre ? Est-ce que je c é-
derais comme David, ou est-ce que je fuirais
comme Joseph ? » (Gen. 39:11-15). En r éfl é-
chissant aux cons équences dramatiques du
p éch é, nous ha ïrons de plus en plus ce qui
est mauvais.

Perles spirituelles
it-1 600 § 6
David
Cependant, J éhovah veillait, et il d évoila
toute cette affaire r épr éhensible. Si J ého-
vah avait laiss é des juges humains r égler le
cas de David et de Bath-Sh éba selon la Loi
mosa ïque, les deux coupables auraient ét é
mis à mort, et leur descendant adult érin se-
rait bien s ûr mort avec la m ère (Dt 5:18 ;
22:22). J éhovah traita toutefois l’affaire lui-
m ême et fit mis éricorde à David en raison de
l’alliance du royaume (2S 7:11-16), sans au-
cun doute parce que David faisait lui-m ême
mis éricorde (1S 24:4-7 ; voir aussi Jc 2:13)
et en raison du repentir qu’il constata chez
les transgresseurs (Ps 51:1-4). Mais ils ne
furent pas quittes de toute punition. Par la
bouche du proph ète Nath ân, J éhovah d é-
clara : « Voici que, de ta maison, je suscite
contre toi le malheur » (2S 12:1-12).

20-26 JUIN
JOYAUX DE LA PAROLE DE DIEU �
2 SAMUEL 13-14
« Les cons équences d ésastreuses de
l’ égo ïsme d’Amn ôn »
it-1 31
Absalom
Meurtre d’Amn ôn. La beaut é de Tamar sœur
d’Absalom fit na ître la passion chez Amn ôn
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demi-fr ère a în é d’Absalom. Feignant d’ être
malade, Amn ôn fit en sorte qu’on envoie
Tamar chez lui pour qu’elle lui fasse à man-
ger, apr ès quoi il la viola. Puis, son amour
physique s’ étant transform é en une haine
m éprisante, Amn ôn fit jeter Tamar à la rue.
Celle-ci d échira la robe ray ée qui l’identifiait
à une fille vierge du roi et, de la cendre
sur la t ête, elle rencontra Absalom. Il ju-
gea rapidement de la situation et d éclara
aussit ôt soup çonner Amn ôn, montrant qu’il
s’ était rendu compte auparavant de la pas-
sion de son demi-fr ère. Toutefois, il dit à sa
sœur de ne pas porter d’accusation et il
l’emmena chez lui o ù elle demeura (2S 13:1-
20).

w17.09 5 § 11
Cultive la ma îtrise de soi
11 La Bible donne des exemples de personnes
qui ont manqu é de ma îtrise dans le do-
maine sexuel. Elle montre aussi les tristes
cons équences qu’un tel manque de ma îtrise
peut avoir. Si tu es dans le m ême cas que
Kim, m édite sur l’histoire du jeune homme
na ïf d écrit en Proverbes chapitre 7. R éfl échis
aussi à la mauvaise conduite d’Amn ôn, et
aux drames que cette conduite a d éclen-
ch és (2 Sam. 13:1, 2, 10-15, 28-32). Parents,
aidez vos enfants à cultiver la ma îtrise et
la sagesse en ce qui concerne les relations
amoureuses. Et si vous discutiez de ce sujet
pendant le culte familial, en vous servant
des r écits bibliques dont nous venons de
parler ?

it-1 32 § 1
Absalom
Deux ann ées pass èrent. Quand vint l’ épo-
que de la tonte des moutons, qui donnait
lieu à des r éjouissances, Absalom organisa
un festin à Baal-Hatsor, à environ 22 km
au N.-N.-E. de J érusalem, et il y invita les

fils du roi ainsi que David lui-m ême. Son
p ère ayant d éclin é son invitation, Absalom
insista pour qu’il envoie à sa place Amn ôn,
son premier-n é (Pr 10:18). Au cours du fes-
tin, quand Amn ôn fut « d’humeur joyeuse
sous l’effet du vin », Absalom ordonna à
ses serviteurs de le tuer. Les autres fils de
David retourn èrent à J érusalem, et Absalom
s’exila chez son grand-p ère syrien, dans le
royaume de Gueshour, à l’E. de la mer de
Galil ée (2S 13:23-38). Comme le proph ète
Nath ân l’avait annonc é, « l’ ép ée » était d é-
sormais entr ée dans la « maison » de David,
et elle allait y rester jusqu’ à la fin de sa vie
(2S 12:10).

Perles spirituelles
g04 22/12 8-9
La beaut é qui compte vraiment

À l’inverse, consid érons le cas d’Absalom,
l’un des fils de David. Il s’est r év él é un
homme peu recommandable, en d épit de
son physique flatteur. Voici ce que la Bible
dit de lui : « Or, en comparaison d’Absalom,
il n’y avait pas d’homme aussi beau dans
tout Isra ël, pour être tellement lou é. De la
plante de son pied au sommet de sa t ête il
n’y avait pas de tare en lui » (2 Samuel
14:25). Malheureusement, son ambition l’a
conduit à se rebeller contre son p ère et à
usurper le tr ône. Il a ét é jusqu’ à violer les
concubines de son p ère. Quelles en ont ét é
les cons équences ? Il s’est attir é la col ère di-
vine et a p éri dans les souffrances (2 Samuel
15:10-14 ; 16:13-22 ; 17:14 ; 18:9, 15).
Vous sentez-vous attir é par Absalom ? Non,
évidemment. Tout compte fait, le person-
nage est m ême franchement repoussant,
n’est-ce pas ? Sa beaut é hors du commun
n’a pas contrebalanc é son arrogance ni son
infid élit é ; elle ne l’a pas non plus sauv é.
Cela étant, la Bible contient de nombreux
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exemples de personnes sages, attirantes,
m ême si on ne sait rien de leur appa-
rence physique. De toute évidence, ce qui
importait le plus, c’ était leur beaut é int é-
rieure.

27 JUIN – 3 JUILLET
JOYAUX DE LA PAROLE DE DIEU �
2 SAMUEL 15-17
« Absalon s’est rebell é par orgueil »
it-2 630-631
Pr écurseur
En Orient, la coutume voulait que des cou-
reurs pr éc èdent le char royal pour pr éparer
et annoncer la venue du roi et pour l’aider
en g én éral (1S 8:11). Absalom et Adoniya,
copiant cette pr érogative royale et afin
d’ajouter du prestige et un semblant de l é-
gitimation à leurs r ébellions respectives,
plac èrent 50 coureurs devant leurs chars
personnels (2S 15:1 ; 1R 1:5 ; voir COU-
REURS).

w12 15/7 13 § 5
Servons le Dieu de libert é
5 La Bible renferme quantit é d’exemples de
personnes ayant exerc é une mauvaise in-
fluence sur autrui. Prenons Absalom, l’un
des fils de David. C’ était un homme extr ê-
mement beau. Comme Satan, il s’est peu à
peu laiss é gagner par une ambition d évo-
rante et s’est mis à convoiter le tr ône de
son p ère alors qu’il ne lui était pas des-
tin é. Avec ruse, il a tent é de s’emparer de
la royaut é : il a feint de s’int éresser aux
Isra élites et a insinu é qu’ à la cour du roi
personne ne se souciait d’eux. Comme le
Diable en


Éden, Absalom s’est fait passer

pour un bienfaiteur tout en diffamant son
p ère (2 Sam. 15:1-5).

it-1 1101 § 4
H ébr ôn
Des ann ées plus tard, Absalom, fils de David,
revint à H ébr ôn, d’o ù il entreprit d’usurper
la royaut é de son p ère, mais échoua (2S
15:7-10). S’il choisit H ébr ôn comme point de
d épart de sa course au tr ône, ce fut sans
doute en raison de la valeur historique de
cette cit é qui avait ét é la capitale de Juda,
mais aussi parce que c’ était sa ville natale.
Par la suite, le roi Rehabam, petit-fils de Da-
vid, reb âtit la ville (2Ch 11:5-10). Apr ès la
d ésolation de Juda par les Babyloniens et le
retour des exil és juifs, certains des rapatri és
élurent domicile à H ébr ôn (Qiriath-Arba) (Ne
11:25).

Perles spirituelles
w18.08 6 § 11
As-tu vraiment tous les faits ?
11 Il pourrait arriver que certains r épandent à
notre sujet des histoires qui ne sont qu’en
partie vraies, et que cela nous cause du
tort. C’est ce qu’a v écu Mefibosheth. Da-
vid s’ était montr é g én éreux et bon envers
cet homme en lui rendant toutes les ter-
res de son grand-p ère, Sa ül (2 Sam. 9:6,
7). Mais ensuite, il a entendu de fausses
accusations à propos de Mefibosheth. Sans
v érifier les faits, il a d écid é de lui retirer
ses terres (2 Sam. 16:1-4). Quand plus tard
il a parl é avec Mefibosheth, il s’est rendu
compte de son erreur et lui a rendu une par-
tie de ses terres (2 Sam. 19:24-29). Cette
injustice aurait pu être évit ée si David avait
pris le temps de r éunir les faits au lieu de
prendre une d écision bas ée sur des informa-
tions incompl ètes.
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